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Ce rapport dôactivit® qui constitue le bilan moral et financier de lôann®e dôexercice 2025 est a été 

validé par les membres adhérents à jour de leur cotisation présent ou ayant donné bon pouvoir à 

un autre membre de leur choix lors de lôassembl®e g®n®rale du 16 mai 2026. 

 

GOULIE Chloé 

Directrice Jardins du Monde 
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Les équipes de Jardins du Monde  agissent depuis 1992 pour am®liorer lô®tat de sant® des 
populations nôayant pas acc¯s aux m®dicaments conventionnels en : 
 

¶ Préservant le patrimoine naturel et culturel  des populations ; 

¶ Redonnant vie à des pratiques et des savoirs ancestraux  ; 

¶ Partageant largement ces savoirs et en favorisant la production et la transformation de 
plantes médicinales  au niveau local ; 

¶ Am®liorant lôacc¯s ¨ lôeau et la nutrition  des personnes les plus vulnérables. 
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NOTRE MISSION ET OBJECTIF 
 
Jardins du Monde  est une association de solidarité internationale française, reconnue dôint®r°t 
général . 
 
Elle a pour objectif principal la valorisation  de lôusage des plantes m®dicinales dans la sant® 
communautaire , là où les populations ont difficilement accès à la médecine conventionnelle. 
 
Dans de nombreux pays, où la situation sanitaire est difficile, existent une riche pharmacopée 
v®g®tale et des informations scientifiques importantes pour la d®velopper. Selon lôOrganisation 
mondiale de la santé, près de 80 % de la population de la planète utilise les connaissances des 
médecines populaires et traditionnelles et les plantes médicinales de leur pharmacopée pour se 
soigner. Parfois par choix, mais trop souvent par nécessité. 
 
Malheureusement, on assiste à la disparition des savoirs concernant lôusage des plantes 
médicinales . De plus, la menace sur la biodiversité végétale  en général affecte aussi les plantes 
médicinales qui sont moins disponibles aux populations qui en ont le plus besoin. 
Jardins du Monde  étudie les plantes médicinales utilisées localement et partage ses données 
scientifiques avec ses partenaires, institutions sanitaires, ONG et organisations paysannes locales. 
 
Les activités de Jardins du Monde , basées sur une participation active des populations rurales, 
contribuent ¨ lôam®lioration des conditions de vie en mati¯re dôhygi¯ne et de sant®. Elles 
am®liorent lôacc¯s aux soins des populations les plus d®munies en d®veloppant lôutilisation 
des ressources naturelles pr®sentes localement, dans un programme dô®ducation sanitaire 
et dans le souci de préservation de la ressource et des savoirs traditionnel s. 
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NOTRE DEMARCHE 

Depuis 1992, à la demande des populations locales en collaboration avec les communautés 
paysannes, organisations villageoises et urbaines et selon une méthodologie que nous adaptons 
aux spécificités du terrain, Jardins du  Monde  : 
 

¶ étudie la pharmacopée traditionnelle locale et les pathologies, au cours dôenqu°tes 
ethnobotaniques  ; 

¶ collecte les informations scientifiques  sur les plantes recensées ; 

¶ recherche des solutions thérapeutiques  et les adapte à un usage populaire ; 

¶ rédige et publie des documents pédagogiques et des manuels  ¨ lôusage des populations 
locales ; 

¶ met en place des jardins pédagogiques  de support aux formations à la santé, de manière 
à ce que les plantes soient connues de tous ; 

¶ forme  les mères de famille , mais aussi les hommes, les tradipraticiens  et les acteurs 
locaux de la santé  ¨ lôusage des plantes m®dicinales en suivant un protocole adapté ; 

¶ rend les plantes médicinales disponibles aux populations locales en développant des 
jardins de production et  des lieux de transformation  des plantes sous forme de remèdes 
traditionnels améliorés ; 

¶ sôadapte à la situation locale en matière de santé et de biodiversité, en facilitant lôacc¯s ¨ 
lôeau potable, en plantant des espèces locales et en développant la production de plantes 
médicinales vers le marché équitable  ; 

¶ forme et suit, dans le cadre de programmes de nutrition , des enfants de moins de 5 ans 
et des adultes. 

 

 LES PROGRAMMES 

 

 

  

Madagascar  

Burkina  

Faso 
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Jardins du Monde Madagascar 
 

Localisation  
Diego Suarez et province de Diana (Districts Diego 1 et 2, 
Ambilobe et Ambanja), au Nord de Madagascar. 

Contexte et historique  

Les actions de Jardins du Monde  à Madagascar ont 
débuté en 2003 ¨ la demande de lôUniversit® 
dôAntsiranana. A Madagascar les populations font 
face à des difficultés sanitaires liées à un système 
de santé défaillant. Les centres de santé de base 
(CSB) sont rares en milieu rural, manquent 
cruellement de personnel qualifié, et sont généralement 
sous-équipés. Selon les statistiques disponibles, en 
région Diana, dans le district Diégo II, on compte en 
moyenne un médecin pour plus de 11 000 habitants. Avec 
environ 80 % des malgaches vivant en dessous du seuil de pauvreté, 
une majorit® nôa pas les moyens dôacheter des m®dicaments conventionnels import®s et coûteux. 
Madagascar possède une diversité biologique, notamment végétale, unique au monde. On 
dénombre environ 13 000 espèces végétales à Madagascar (80% sont endémiques) dont environ 
3 500 présenteraient des propriétés médicinales. Cette flore exceptionnelle est de plus en plus 
menacée par la déforestation et la dégradation générale de lôenvironnement ¨ Madagascar. Bien 
que le pays compte encore de nombreux tradipraticiens et des personnes qui connaissent les 
plantes et leur usage, on observe comme partout ailleurs une érosion et une perte des savoirs 
traditionnels concernant lôusage des plantes m®dicinales. Les populations nôayant ainsi ni acc¯s ¨ 
la médecine moderne ni accès aux savoirs traditionnels et aux plantes m®dicinales quôils tendent 
à dévaloriser, se retrouvent de plus en plus démunies face aux crises sanitaires et diverses 
maladies. 

Bénéficiaires du programme  

Environ 10 000 personnes bénéficient des activités 
de Jardins du Monde à Madagascar, en ville ou 
dans les villages. 

Dont plus de 9000 habitants des zones 
dôinterventions (village et ville) au travers de 
diverses sensibilisations, 3 centres de santé de 
base en zone rurale avec 66 personnels de santé 
et agents communautaires, 62 tradipraticiens sur 
les 161 recensés, 4 établissements scolaires avec 
plus de 500 élèves. 

De plus, certains bénéficiaires sont encore 
accompagnés pour le suivi de 4 jardins communautaires en zone rurale et 4 jardins pédagogiques 
au sein de centres de santé de base et du CHU dôAntsiranana. 
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Les partenaires du projet  en 2025 

 

 

Partenaires institutionnels  
 

V Ministère de la Santé Publique malgache (MINSANP), Département des pharmacies, des 

laboratoires et des médecines traditionnelles (DPLMT) ; 

V Ministère de la Justice de Madagascar (MINJUS) ï Programme FANARENANA 

V Direction Régionale de la Santé Publique, Région Diana (DRSP) ; 

V Centre Hospitalier Universitaire Place Kabary Antsiranana (CHUPKA) 

V Inspection de la Santé, dispensaire de Tanambao, Région Diana ; 

V Direction R®gionale de lôEnvironnement et du D®veloppement Durable (DREDD) ; 

V Direction R®gionale de lôEducation Nationale (DREN) ; 

V Direction Régionale de la Culture et de la Communication ; 

V Les communes rurales et les centres de santé de base de Sakaramy, Joffreville, Mahavanona, 

Antamitarana, Ramena 

V L'Universit® Nord dôAntsiranana 

 

 

Partenaires Financiers  

R®gion Bretagne, Agence Fran­aise de D®veloppement via le projet du consortium dôONG 

Mikolo Aina, Fond de dotation Jean Merlaut, Klorane Botanical Foundation, PharMada, 

Seneralpes (Innovia Santé) et Fondation Hippocrate. 
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Les résultats du projet en 2025 
 

Objectif : !ƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭΩŀŎŎŝǎ Ł ƭŀ ǎŀƴǘŞ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ Řǳ bƻǊŘ ŘŜ 
Madagascar par la valorisation de la pharmacopée traditionnelle 

Résultat 1 : La population sait reconnaitre et utiliser les plantes médicinales  

pour se soigner. 

Les sensibilisations « santé  » 

13 110 personnes sensibilisées  à la santé,  au bon usage des plantes et bonnes pratiques 
alimentaires  lors de  14 sensibilisations  organisées par JdM.  

Jardins du Monde  et lôAssociation pour la Valorisation et lôUtilisation des Plantes M®dicinales 
dôAntsiranana (AVUMPA) sensibilisent les habitants des villages de zones rurales et de Diego-
Suarez à travers des scénettes, interprét®es par les membres de lôAVUPMA et entrecoupées de 
percussions par la troupe des DS velively. 

La sensibilisation aborde les questions dôhygi¯ne alimentaire et corporelle, la santé et les dangers 
¨ lôautom®dication, le bon usage des plantes médicinales, les risques de toxicité, ainsi que les 
bonnes pratiques alimentaires notamment pour les femmes enceintes et les enfants en bas âge. 

Entre chaque thème abordé, un temps dô®change, de question-r®ponse et dôintéraction se fait avec 
un animateur de Jardins du Monde. 

Cette sensibilisation permet également de mieux présenter les activités et le projet annuel de 
Jardins du Monde aux potentiels bénéficiaires. 
Notre exp®rience montre quôune bonne sensibilisation permet la compr®hension et lôimplication de 
tous les acteurs pour les activités à venir. Suite à une sensibilisation, les personnes peuvent 
sôinscrire aux formations propos®es. 

En 2025, la sensibilisation théâtrale a eu lieu dans les communes de Diego-Suarez -Banja- 

G®n®ration Cîur et Conscience et la commune rurale de Joffre ville. 

Dôautres sensibilisations plus sp®cifiques ont ®t® men®es selon les probl®matiques rencontr®es 
sur : lôhygi¯ne et la pr®carit® menstruelle ou sur la consommation du Khat. Celles-ci ont eu lieu au 
sein de la commune rurale de Joffreville et de deux collèges de Diego-Suarez en partenariat avec 
les associations Azimut et Cîur et Conscience. 
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Enfin, une grande campagne de sensibilisation et de dépistage a été réalisée en Juillet 
dans le cadre dôun projet avec lôassociation des ®tudiants en Pharmacie de lôuniversit® 
de Bordeaux Pharmada. Les acteurs locaux impliqués dans cette campagne étaient : 

- La Direction Régionale de la Santé Publique ; 
- Les Responsable VIH Diana, Diego 1 et Diego 2 ; 
- Les médecins inspecteurs Diego 1 et Diego 2 ; 

- La M®decine pr®ventive de lôUniversit® Nord dôAntsiranana ; 
- La Direction Régionale de la Communication et Culture ; 
- LôUniversit® Nord dôAntsiranana ; 
- Le personnel des centres de santé de base des communes rurales ; 
- Les agents communautaires de tous les villages des communes rurales ; 
- Les communes rurales et les chefs fokontany ; 
- La troupe de théâtre AVUPMA, la troupe de percussionnistes DS Velively, lôAssociation 
MiôArt Eco, lôassociation des femmes de Joffreville ç 8 mars è. 

Les thèmes abordés étaient lôhypertension art®rielle, le diab¯te, les MST et VIH/SIDA et la sant® 
de la femme (hygiène menstruelle, planning familiale, maladie des femmes, MST). 

Ces campagnes ont eu lieu à Diego-Suarez M®decine pr®ventive Universit® Nord dôAntsiranana 
et dans les centres de santé de bases et communes rurales de Joffreville, Sakaramy, 
Mahavanona, Antanamitarana et Ramena. 

Bilan des campagnes de sensibilisations et dépistages 2025 

 

  

Plus de d®tails disponibles sur le rapport dôactivit® de lôantenne de Madagascar. 

 

VIH/SIDADiabèteHypertension 
artérielle

Hygiène 
menstruelle

Réalisations

1400 et 2112 
préservatifs

800800600Livrets distribués

7000400040002000Personnes 
sensibilisées

565 (3 cas positifs 
parmi les cibles 

prioritaires 15-28 ans)

892 (57 cas 
positifs)

974 (168 cas 
positifs)

NADépistages
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Les formations ¨ lôusage des plantes m®dicinales 

 

116 personnes for mées en  ville  et en milieu rural.  

La formation ¨ lôusage des plantes m®dicinales et les bonnes pratiques alimentaires est adaptée 
à un public sans connaissances préalables. Elle comprend 7 à 8 séances théoriques et pratiques 
présentant lôhygi¯ne pr®ventive et les différents groupes de maladies et symptômes les plus 
courants dans la zone dôintervention tels que : 

- Les maladies du tube digestif (diarrhée, constipation, dysenterie etc.) ; 
- Les maladies des voies aériennes (angine, asthme etc.) ; 
- Les maladies ORL bénigne (rhume, sinusite, otite etc.) ; 
- Les maladies dentaires (caries, gingivite, abcès etc.) ; 
- Les maladies de la peau (allergies, eczéma) ; 
- Les maladies des voies urinaires (cystite) ; 
- Les maladies gynécologiques (douleurs des règles, pertes blanches) ; 
- Les douleurs articulaires ; 
- Lôhypertension art®rielle et le diabète ; 
- Et dôautres maladies communes (le paludisme, les maladies du foie, les fièvres et maux de 

tête, les plaies suppurées, la bilharziose etc.) 

Elle comprend également les modes de préparation des plantes médicinales (décoction, infusion, 
cataplasme) et les modes dôutilisation (bain des yeux, lavage des oreilles, bain de vapeur, 
inhalation, tisane). Une dernière séance est organisée sur les méthodes de récolte, séchage et 
conditionnement des plantes médicinales afin de les conserver pour un usage toute lôann®e par 
les bénéficiaires de la formation. 

En 2025, 4 formations ont été organisées dans les locaux de Jardins du Monde à Diego-Suarez 
auprès des Bénéficiaires de lôassociation G®n®ration Cîur et Conscience (2 groupes), de lôONG 
Mi Art Eco et Grandir Dignement et de lôassociation Pharmada. 

En milieu rural, deux formations ont été organisées dans la commune rurale de Joffreville pour 
lôAssociation des femmes ç 8 mars » en partenariat avec Mi Art Eco et dans la commune rurale de 
Sakaramy. 
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La diffusion des connaissances sur les plantes médicinales 

 

101 chroniques radio sur la santé, la nutrition et les plantes médicinales  

Jardins du Monde  diffuse des chroniques radio à la radio Varatraza de Diego-Suarez et dans les 
zones rurales en partenariat avec la Direction Régionale de la Communication et Culture. Ces 
chroniques sont basées sur les formations ¨ lôusage des plantes m®dicinales dans la santé et la 
nutrition. Elles sont diffusées 2 à 3 fois par mois par thèmes maladies/plantes. Elles permettent de 
toucher un plus large public qui nôaurait pas acc¯s aux formations de Jardins du Monde et 
notamment dans les zones les plus enclavées où le système de santé conventionnel est 
inaccessible. Elles sont très suivies par la population rurale selon la chaîne de radio locale. 

   

De nombreux ouvrages sur les plantes médicinales et la nutrition disponible s gratuitement 
sur le site web de Jardins du Monde et partagés aux partenaires ou bénéficiaires.  

En 2025, quelques ouvrages ont été actualisés ou créés pour améliorer le partage des 
connaissances. 

¶ Le Manuel santé, intitulé « Manuel dôutilisation des 
plantes médicinales du Nord de Madagascar » 
actualisé en 2024 a été distribué en 570 exemplaires 
à des partenaires et aux bénéficiaires de la 
formation ¨ lôusage des plantes m®dicinales. En 
2025 il a été traduit en langue locale (dialecte 
Antakarana) et sera distribué en 2026 (édition de 1 
500 exemplaires). Cet ouvrage est également 
disponible pour consultation dans des lieux culturels 
de Diego-Suarez. 
 

¶ La nouvelle bande dessinée intitulée « Pas de santé 
sans bien manger » créée par la responsable 
Nutrition et illustrée par Nino en 2024 a été 
distribuée en 460 exemplaires en 2025. 
 

¶ Un nouveau livret « MST, VIH SIDA » en langue 
locale r®dig® en collaboration avec lôassociation 
Pharmada a été relu et validé par les responsables 
VIH SIDA de la Direction Régionale de la Santé 
Publique. 

Les autres ouvrages, livrets, manuels sont également toujours disponibles et distribués. 
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Résultat 2 : La population a accès à une ressource durable en  
  pharmacopées pour se soigner 

Sensibilisation Ŝǘ ŞŘǳŎŀǘƛƻƴ Ł ƭŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩenvironnement 

500 personnes sensibilisée s ¨ la protection de lôenvironnement en milieu rural et urbain. 

Les sensibilisations « Environnement » abordent différents thèmes comme la déforestation, le 
reboisement, les feux de brousses, la biodiversité locales, les déchets, les latrines mais aussi 
dôautres th¯mes comme lôhygi¯ne, lôalimentation et les plantes m®dicinales. 

Ces sensibilisations sont animées par la troupe de théâtre (AVUPMA) et une troupe de musique 
(DS Velively) au travers de scénettes sur chaque thème, entrecoupées par des échanges avec le 
public par lôanimatrice de JdM. Des fresques sur lôenvironnement sont en m°me temps r®alis®es 
dans la localité. 

En 2025, une sensibilisation a pu être réalisé en milieu rurale  au sein de lô®tablissement 
scolaire de la commune rurale de Sakaramy. En milieu urbain une autre  sensibilisation  a été 
organisée auprès des pères et mères responsables de lôassociation Cîur et Conscience. 

Une fresque a également été réalisée ¨ lôEtablissement Primaire Public de Sakaramy avec la 
participation des élèves. Cette fresque, au-del¨ de la question de sensibilisation, embellit lô®cole. 
Une réhabilitation des salles de classes, toiture et gouttières a aussi été effectuée. 
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231 ®l¯ves form®s sur la protection de lôenvironnement sur 4 établissements 
scolaires.  

Les th¯mes abord®s durant les sensibilisations sont approfondis lors dôateliers 
interactifs avec les élèves tels que : la connaissance des espèces floristiques, les 

notions de respect de lôenvironnement, la mise en place de jardins p®dagogiques, la valorisation 
et la gestion des déchets. Les thèmes sont adaptés selon les besoins des bénéficiaires 
(établissements scolaires, associations, etc.). 

Pour lôann®e scolaire 2024-2025, le partenariat avec trois établissements scolaires a été 
poursuivi : 

- Le lycée communautaire de la commune rurale de Mahavanona ; 
- Lô®cole primaire priv®e Saint Pierre et Paul, du quartier Scama ï Antsiranana ; 
- Lô®cole primaire publique dôAndavakoera ï Commune rurale de Ramena. 

Pour ces 3 établissements, les ateliers sont terminés et les écoles disposent des outils 
environnement ainsi que dôun jardin p®dagogique. Lô®cole est ainsi responsable de lôentretien du 
jardin et de la mobilisation les élèves sur les questions Environnement. 

Pour lôann®e scolaire 2025 ï 2026, lôEcole primaire publique de la commune rurale de Sakaramy 
et les classes de CM1/CM2, sont accompagnées au travers de différents ateliers Environnement 
toute lôann®e. Le jardin p®dagogique est d®j¨ en place. Lô®cole sera accompagn®e durant 3 ann®es 
minimum. 

   

Participation à un atelier sur lô®ducation au d®veloppement durable et au changement 

climatique organis® par lôUNESCO. 

En 2025, lôUNESCO, en collaboration avec le Minist¯re de lôEducation National et le Bureau 

International de lô£ducation, a organis® un atelier diagnostic portant sur lôint®gration de lô£ducation 

au Développement Durable et au Changement Climatique dans le curriculum scolaire malgache. 

Cet atelier sôinscrit dans le cadre de lôinitiative mondiale soutenue par le Partenariat Mondial pour 

lô£ducation visant ¨ ç verdir è les curricula et ¨ renforcer lôadaptation au changement climatique. 

Lô®v®nement se déroulant à Diego-Suarez a réuni une trentaine de participants, issus du MEN 

central, de la DREN DIANA, des encadreurs pédagogiques, enseignants, représentants des 

collectivités et de la société civile. 

Jardins du Monde, ¨ la demande de lôUNESCO Gen¯ve, a pu °tre invit®e à y participer pour 

partager ses expériences récentes de ses actions menées auprès des établissements 

scolaires . 
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tƭŀƴǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ǇǊŞǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ƭƻŎŀƭŜǎ 
 

 

1 000 plants dôesp¯ces locales ou dôint®r°t rebois®es dans une Aire Prot®g®e. 

 

Pour Jardins du Monde, la protection de lôenvironnement reste une priorit® afin de pr®server les 

plantes médicinales locales et de préserver les écosystèmes apportant des services aux 

populations. La santé humaine et la santé environnementale ne peuvent, dans ce sens, être 

dissociées au profit des populations. 

En 2025, le reboisement a eu lieu au Lac Mahery, sur la Commune rurale de Sakaramy. Cette 
campagne a ®t® faite au sein de lôAire prot®g®e de la Montagne dôAmbre, g®r®e par 
Madagascar National Park en collaboration avec la Direction R®gionale de lôEnvironnement 
et Développement Durable  qui ont fourni gratuitement les plants, lôONG Graines de Vie, et la 
commune rurale de Sakaramy 
5 espèces locales ou dôint®r°t ont été plantées  :  
 

- 500 jeunes plants de Baobab (Adansonia perrieri) ; 
- 100 jeunes plants dôIntsia bijuga (hintsy, intsia) ; 
- 100 jeunes plants de Terminalia mantaly ; 
- 100 jeunes plants dôAlbizia lebbeck (bois noir) ; 
- 200 jeunes plants de Tectona grandis (Teck) ; 

Un suivi-évaluation annuel est réalisé. Pour la campagne de 2025, la zone a subi 4 incendies dû 
à des feux de brousses non maitrisés, révélant aussi la faible efficacité des pares-feux existants. 
Le taux de survie des espèces est estimé à 16%, avec une faible r®g®n®rescence dôesp¯ces. 

A lôavenir (2027), JdM r®fl®chira comment am®liorer les pares-feux en plus de ses actions de 
reboisement sur le site. 
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Création et entretien de jardins pédagogiques et communautaires 
 

4 communautés villageoises accompagnées sur la création de leur jardins communautaires 

dans les villages en milieu rural  

En milieu rural, les jardins communautaires sont gérés de manière autonome par les associations 
locales partenaires avec un appui de Jardins du Monde. Lôobjectif principal de ces jardins est de 
rendre disponible les plantes médicinales aux communautés qui en font la demande et qui ont 
bénéficié de la formation de Jardins du Monde. 

Ces dernières années lô®quipe sôest concentr®e sur lôaccompagnement des 4 communautés 
villageoises dans lôentretien et le maintien de leurs jardins communautaires de plantes m®dicinales 
afin de vérifier le fonctionnement des outils mis en place : canal dôirrigation, pompe solaire etc. 

Les 4 communautés accompagnées étaient le village dôAmbodimagnara, la commune rurale de 
Mahavanona, le village dôIvovona et le village dôAndavakoera. 

Lôaccompagnement a pris fin en 2025. Les communaut®s seront ®valu®es courant 2026 
dans leur autonomie et prise en charge de ces jardins.  

4 jardins pédagogiques en milieu urbain et rural sont actifs et suivis  

Les jardins pédagogiques sont mis en place dans des lieux ressources pour les populations afin 
dôinformer, de former et de mettre ¨ disposition les plantes m®dicinales. 

Leur suivi est effectué par Jardins du Monde lorsque nécessaire notamment pour ceux en milieu 
hospitalier qui ne dispose pas de ressources suffisantes (personnel, temps et financier). 

Leur gestion est transférée lorsquôune association locale ou un autre organisme a les capacités 
dô°tre gestionnaire avec un accompagnement de Jardins du Monde. 

Ainsi, en 2025 4 jardins pédagogiques sont encore suivis.  

A Diego Suarez, le jardin situé au sein de ces nouveaux bureaux est utilisé lors de chaque 
formation ¨ lôusage des plantes m®dicinales. 

Le jardin du Centre Hospitalier Universitaire Place Kabary de Diego-Suarez sert de vitrine pour les 
formations du personnel et r®sidents du CHU o½ lors dô®v¯nements dans lôenceinte du CHU. 

Les jardins pédagogiques des centres de santé de base de Mahavanona et de Sakaramy en milieu 
rural sont utiles à toute la communauté locale et renforcent grandement le lien entre médecine 
conventionnelle et traditionnelle, mais aussi entre patients du CSB et le personnel santé. 
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CƻǊƳŀǘƛƻƴ Ł ƭΩŀƎǊƻŞŎƻƭƻƎƛŜ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜǎ ƧŀǊŘƛƴǎΦ 

 

237 personnes formées  aux techniques de lôagro ®cologie. 

Toutes les personnes ayant pr®alablement ®t® form®es sur lôusage des plantes m®dicinales sont 
également formées sur les techniques de cultures des plantes médicinales en agro -écologie  
et sur la récolte, le séchage, le conditionnement et la transformation des plantes 
médicinales . 

Lôobjectif de ces formations est de garantir la disponibilité des espèces  par lôutilisation de 
techniques  respectueuse s de lôenvironnement et toute lôann®e pour se soigner. 

Ainsi, en 2025, toutes les communautés villageoises et les personnes ayant reçu la formation à 

lôusage des plantes m®dicinales en 2025 ont pu ®galement °tre form®es selon leurs besoins à : 

- La récolte, séchage, conditionnement et transformation de plantes médicinales ; 

- Le compostage et engrais naturel ; 

- Les techniques de conservation des sols : paillage, fumure organique ;  

- La création de pépinières ; 

- Les techniques naturelles dôentretien dôun jardin ; 

- La lutte biologique contre les ravageurs de cultures. 

 

Ces formations peuvent aussi être un moyen pour les communautés vivant en zone rurale 
dôam®liorer leurs techniques dôagriculture ¨ titre professionnel ou de trouver des alternatives pour 
générer des revenus. 

 

  

  



 

17 

 

5ŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ŀŎǘƛǾƛǘŞ ƎŞƴŞǊŀǘǊƛŎŜ ŘŜ ǊŜǾŜƴǳǎ Ŝƴ ƳƛƭƛŜǳ ŎŀǊŎŞǊŀƭ 
 
 

Le projet « Mikolo Aina  » regroupe 5 ONG : la Commission Episcopale par la pastorale de la 

Santé, Pavillon Sainte Fleur, Grandir Dignement, Jardins du Monde et Douleurs Sans Frontière en 

tant que leader du consortium. Ce projet fait partie du programme FANARENANA du Ministère de 

la Justice de Madagascar qui est financ® par Agence Fran­aise de D®veloppement. Côest un projet 

dôappui au secteur p®nitentiaire malagasy ¨ travers le renforcement des capacit®s, l'am®lioration 

des conditions de travail et de la prise en charge santé et médicale des personnes détenues. 

JdM intervient dans la sensibilisation et formation ¨ lôutilisation des plantes m®dicinales aupr¯s des 

détenus femmes et mineurs, ainsi que les agents pénitentiaires, dans la culture de plantes 

médicinales et alimentaires, et la cr®ation dôune petite activité génératrice de revenus. 

Le projet sôest termin® en octobre 2025 avec 95 personnes sensibilis®es et form®es ¨ lôusage des 

plantes médicinales ; 281 détenus accompagnés sur la culture de plantes médicinales et la 

cr®ation dôune activit® g®n®ratrice de revenus. 

Malheureusement, dans lôensemble, ce projet nôa pas ®t® dôune r®ussite escompt®e du fait de la 

difficulté à intervenir en secteur pénitentiaire malgré la convention mise en place : 

- Les détenues femmes et mineurs ont eu peu ou pas accès au jardin de plantes médicinales 
pour se soigner. 

- La culture de plantes médicinales a été faite par des personnes extérieures et très rarement 
par les détenus eux-m°mes. La raison ®voqu®e a ®t® souvent le manque dôagents 
pénitentiaires malgré les propositions apportées. 

- Lôactivit® g®n®ratrice de revenus en a ®t® de m°me et les r®coltes tr¯s faibles. 
- Pas dôappropriation du projet par lôadministration p®nitentiaire malgré les formations 

proposées. 

Le partenariat avec PlantMad, entreprise de production et commercialisation de plantes 
médicinales 

Suite ¨ une ann®e dô®tude de pr®figuration, lôentreprise PlantMad a ®t® officiellement lanc®e en 
d®but dôann®e 2019 pour prendre le relai des activités commerciales menées jusque-là par Jardins 
du Monde à Madagascar. Jusquô¨ 2022, Jardins du Monde est resté un partenaire privilégié de 
lôentreprise et les collaborations étaient nombreuses sur le terrain : partage des bureaux, échanges 
dôinformations, projets communs financ®s par les primes li®es ¨ la vente des plantes (cf. point 
suivant). 
Depuis, 2023 Jardins du Monde a d®m®nag® dans un nouveau bureau et lôappui sur la gestion des 
primes li®es ¨ la vente des plantes pour la r®alisation de projets communautaire sôest termin®, les 
projets de construction de b©timent nô®tant pas le mandat de Jardins du Monde. PlantMad est 
ainsi aujourdôhui compl¯tement autonome sur ce volet de production et de r®alisation de 
projets avec les communautés partenaires.  
Jardins du Monde peut ainsi se consacrer ¨ son cîur de m®tier qui est la formation, la 
sensibilisation des populations nôayant pas acc¯s ¨ la m®decine conventionnelle tout en 
accompagnant le personnel du syst¯me de sant® de la zone dôintervention. 
 
Aujourdôhui, Jardins du Monde reste tout de même partenaire et actionnaire de la société 
PlantMad. 
  



 

18 

 

Résultat 3 : Le lien entre la médecine conventionnelle  

   et traditionnelle est renforcé 

Dotation de matériel 
 

Chaque année, un appui matériel aux structures de santé de base de la région  est effectué 

pour soutenir les structures de médecine conventionnelle les plus isolées. 

En 2025, le Centre de santé de base de Sakaramy a pu °tre dot® de kits solaires dô®clairage. La 

remise a ®t® faite en pr®sence des autorit®s locales et dôun repr®sentant de la DRSP Diana. 

Ces dotations sont ensuite suivies chaque ann®e pour v®rifier lôentretien et lô®volution des besoins 

sur les zones dôinterventions de Jardins du Monde. 

   

Formation des acteurs de la santé 

66 personnels santé et agents communautaires formés dans 3 Centres de santé de base.  

Jardins du Monde  organise, en partenariat avec la Direction régionale de la santé publique et les 

médecins inspecteurs de la région Diana, des vagues de formations auprès du personnel de santé 

et notamment des agents communautaires (AC), premiers relais santé dans les quartiers et 

villages  les plus isolés . En les formants, nous touchons indirectement des milliers de personnes, 

dans les zones les plus reculées. 

Cette année 66 agents communautaires et personnel de santé sur les  CSB de Sakaramy, 

Antanamitarana et Mahavanona ont été formés ¨ lôusage des plantes m®dicinales. 

La formation de ®tudiants param®dicaux et en m®decine nôa pas ®t® possible cette ann®e. 
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Recensement et formation des tradipraticiens 
 

161 tradipraticiens recensés et 62 formés sur une utilisation sécurisée des plantes 

médicinales.  

A la demande du Ministère de la Santé Publique en 2024, Jardins du Monde sôest engag®e ¨ 

recenser dans ses zones dôintervention les tradipraticiens îuvrant dans la m®decine traditionnelle. 

Les tradipraticiens sont les premiers acteurs santé de la médecine traditionnelle sur un territoire, 

bien souvent, les populations vont les consulter avant de penser à voir un médecin ou un 

professionnel de santé. 

En 2025, ce recensement sôest poursuivi 3 autres quartiers de Diego-Suarez : Ambalakaza, 

Morafeno, Manongalaza. 38% des tradipraticiens recensés et enquêtés ont suivi une 

formation sur une utilisation sécurisée des plantes médicinales.  

Ces formations rencontrent un succès auprès des tradipraticiens car ils peuvent enrichir leur 

connaissance et avoir une reconnaissance au travers de JdM. Les objectifs sont largement 

dépassés et les tradipraticiens déjà formés sont demandeurs de formations supplémentaires sur 

dôautres th¯mes. 

   

En 2025, Jardins du Monde a accompagné un doctorant en Economie de la Santé pour une 

®tude sur les zones dôinterventions, portant sur le recours ¨ la m®decine traditionnelle par 

les populations du Nord de Madagascar . Le doctorant a pu mener des enquêtes auprès des 

populations locales, des centres de santé de base, du personnel soignant et agents 

communautaires ainsi quôaupr¯s des tradipraticiens. 
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Jardins du Monde Burkina Faso 
 
 
 

Localisation 

Au Burkina Faso, Jardins du Monde est basée dans la 

ville de Koudougou, 3ème plus grande ville du pays et le 

chef-lieu de la région Nando. Le jardin pédagogique de 

Kassou si¯ge de lôantenne est situé à 5 Km de la ville sur 

la route de Ouagadougou. 

Contexte et historique 

Le projet au Burkina Faso a été initié en 2003 à la demande 

dôassociations de d®veloppement local travaillant dans la 

zone. Avec 7,4 personnels de santé pour 10 000 habitants, lôacc¯s aux soins est 

limité dans les régions les plus enclavées du pays. Les dispensaires (CSPS) sont souvent en 

nombre insuffisant et sous équipés en moyens humains et matériels pour répondre aux besoins 

des populations. 

Dans un contexte sahélien où les agents pathogènes sont nombreux et parfois très virulents, les 

populations éprouvent donc de grandes difficultés à se faire soigner dans des structures adaptées. 

En plus de la fragilit® du syst¯me de sant®, lôenclavement des zones rurales et la pauvreté font 

que la majorité des Burkinabé ne parviennent pas à traiter des maladies communes qui pourraient 

être facilement prises en charge. 

Dans un même temps, le Burkina Faso possède une importante pharmacopée traditionnelle qui 

est trop peu préservée et valorisée. La disponibilité de nombreuses plantes médicinales pour les 

populations tend donc ¨ diminuer, certaines ®tant m°me menac®es dôextinction. Le problème, en 

plus dô°tre social et ®conomique est donc environnemental. 

Lôenjeu est aussi culturel puisque les savoirs traditionnels tendent ®galement ¨ dispara´tre faute 

de transmission entre générations. 

¦ƴŜ ǊŜǇǊƛǎŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ en 2025 

Comme de nombreuses O.N.G au Burkina Faso, suite à la restructuration du gouvernement en 

2022 et la diminution des financements, Jardins du Monde a été contrainte de suspendre ces 

activit®s. Depuis plus dôun an la situation s®curitaire reste stable à Koudougou. Les besoins 

sanitaires, les sollicitations de la population, et les orientations stratégiques des ministères 

Burkinab¯ ont incit® lô®quipe de JdM Burkina Faso ¨ reprendre ses actions et ¨ r®habiliter le Jardin 

de Kassou en 2025. 

JdM a ainsi entrepris un projet de réhabilitation du jardin pédagogique de Kassou et souhaite 

d®velopper de nouvelles actions sur dôautres r®gions Guiriko (Bobo Dioulasso) et Kadiogo 

(Ouagadougou), zones bien sécurisées, ce, en accord avec les autorités et en impliquant des 

acteurs locaux li®es ¨ la sant® et ¨ lôenvironnement. Ce projet se tourne plus particulièrement vers 

une démarche de pérennisation en accompagnement locaux et concerne notamment les 

tradipraticiens de santé (TPS). 
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Le nouveau projet au Burkina Faso 
 

Lôann®e 2025 a ®t® consacr®e aux r®flexions pour la réhabilitation du Jardin de Kassou et 

les nouvelles orientations strat®giques de lôantenne du Burkina Faso. 

Un travail important a tout dôabord ®t® men® pour respecter les nouvelles directives du 

gouvernement en place et des différents ministères impliqués. 

Il sôest av®r® que les orientations du gouvernement particulièrement le Ministère de la Santé, 

le Minist¯re de lôEnvironnement, de lôEau et de lôAssainissement et le Minist¯re de lôEnseignement 

de Base sont en totales adéquation avec les projets et la vision de Jardins du Monde au Burkina 

Faso concernant la médecine traditionnelle, lô®ducation ¨ lôenvironnement et la préservation de la 

biodiversité et de la pharmacop®e locale pour lôam®lioration de la sant® des populations. 

Une demande particulière a été formulée par le Minist¯re de lôEnseignement de Base 

dôajouter au projet la cr®ation de Jardins alimentaires pour les cantines scolaires endogènes afin 

dôam®liorer la nutrition des ®l¯ves. 

Ainsi, le nouveau projet sôinscrit dans une d®marche globale pour répondre aux besoins et 

aux demandes du gouvernement et des populations locales. 

Le projet envisagé viendra répondre à deux problématiques  santé et environneme nt, en 

se basant sur les compétences locales et de manière à rendre pérenne les actions par la 

résil ience des acteurs . Autrefois tournées essentiellement vers les communautés, les activités 

seront ainsi plus tournées vers les acteurs impliqués (personnel santé, tradipraticiens, enseignants 

etc.) en venant renforcer leurs capacités. 

¶ Santé  : 

- Réhabilitation et amélioration du Centre de formation du Jardin de Kassou. 

- Sensibilisations santé et promotion des plantes médicinales. 

- Formations du personnel sant® ¨ lôusage des plantes m®dicinales. 

- Accompagnement des tradipraticiens de santé dans lôusage des plantes m®dicinales 

(formations santé, règlementation et environnement). 

 

¶ Environnement  : 

- Réhabilitation et amélioration du jardin p®dagogique et de lôaire prot®g®e de Kassou pour 

en faire un véritable jardin botanique « ressource » sur les plantes médicinales et dôint®r°t 

au Burkina Faso. 

- Création de jardin pédagogique et alimentaire en milieu scolaire. 

- Education des élèves ¨ lôenvironnement autour des plantes m®dicinales. 

- Plantations et pr®servations dôesp¯ces locales et menac®es au sein dôaires prot®g®es 

existantes et de bosquets de tradipraticiens. 

- Cr®ation dôun laboratoire et dôune biblioth¯que ressource sur les plantes m®dicinales pour 

accueillir des actions de recherches. 

Ce projet sôinscrit sur la dur®e et des financements sont en recherche pour mener à bien toutes 

ces actions de manière progressive.  
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Les partenaires sollicités dans le projet 
 

Nom Localisation 

aƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭŀ ǎŀƴǘŞ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƘȅƎƛŝƴŜ ǇǳōƭƛǉǳŜ Řǳ .ǳǊƪƛƴŀ 
Faso, Direction de la médecine traditionnelle et Alternative. 

Ouagadougou  

aƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩ9ŘǳŎŀǘƛƻƴ ŘŜ .ŀǎŜΣ ŘŜ ƭΩ!ƭǇƘŀōŞǘƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ 
la Promotion des Langues Nationales. 

aƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩ9ƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ {ŜŎƻƴŘŀƛǊŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ CƻǊƳŀǘƛƻƴ 
Professionnelle et Technique. 

aƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩ9ƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ {ǳǇŞǊƛŜǳǊΣ ŘŜ ƭŀ wŜŎƘŜǊŎƘŜ Ŝǘ 
ŘŜ ƭΩLƴƴƻǾŀǘƛƻƴΦ 

Ministère de l'environnement, de l'eau et de 
l'assainissement.  

Directions régionales et provinciales de la santé. Région Nando (4 provinces), Région Guiriko 
(provinces du Houet et du Kénédugu) 
Région Kadiogo (Province du Kadiogo)  

5ƛǊŜŎǘƛƻƴǎ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜǎ Ŝǘ ǇǊƻǾƛƴŎƛŀƭŜǎ ŘŜ ƭΩ9ŘǳŎŀǘƛƻƴ ŘŜ .ŀǎŜΣ 
ŘŜ ƭΩ!ƭǇƘŀōŞǘƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ tǊƻƳƻǘƛƻƴ ŘŜǎ [ŀƴƎǳŜǎ 
Nationales. 

5ƛǊŜŎǘƛƻƴǎ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜǎ Ŝǘ ǇǊƻǾƛƴŎƛŀƭŜǎ ŘŜ ƭΩ9ƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ 
Secondaire et de la Formation Professionnelle et Technique. 

5ƛǊŜŎǘƛƻƴǎ wŞƎƛƻƴŀƭŜǎ Ŝǘ ǇǊƻǾƛƴŎƛŀƭŜǎ ŘŜ ƭΩ9ƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ 
{ǳǇŞǊƛŜǳǊΣ ŘŜ ƭŀ wŜŎƘŜǊŎƘŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩLƴƴƻǾŀǘƛƻƴΦ 

5ƛǊŜŎǘƛƻƴǎ wŞƎƛƻƴŀƭŜǎ Ŝǘ tǊƻǾƛƴŎƛŀƭŜǎ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ŘŜ 
l'eau et l'assainissement. Eaux et forêts 

Centre de Médecine Traditionnelle et Soins Intégrés (CMTSI) Ouagadougou 

Centre Nationale des Semences Forestières (CNSF)  Ouagadougou 

Antenne Régionale des Semences Forestières (ARSF) Bobo Dioulasso 

Université J. Ki Zerbo de Ouagadougou  
- UFR SVT : Laboratoire de Botanique et Ecologie 

Végétale (LBEV), (UFR SVT, Directeur Prof. BOUSSIM) 
- Faculté de Pharmacie 
- Faculté de Médecine 

Ouagadougou 

Université N. Zongo de Koudougou Koudougou 

Université Ouezzin Coulibaly Bobo Dioulasso Bobo Dioulasso 

Lycée communal de Koudougou Koudougou 

9ŎƻƭŜ ǇǊƛƳŀƛǊŜ ŘŜ Dǳƛ ±ƛƭƭŀƎŜ ŘŜ Dǳƛ 

!ǎǎƻŎƛŀǝƻƴ bŀǘǳǊŜ Ŝǘ /ǳƭǘǳǊŜ .ǳǊƪƛƴŀ .ƻōƻ 5ƛƻǳƭŀǎǎƻ {9/Yh 

!ǎǎƻŎƛŀǝƻƴ ŘŜǎ 5ƻȊƻǎ ¢ǊŀŘƛǇǊŀǝŎƛŜƴǎ ŘŜ YŀƴƎŀƭŀ tǊƻǾƛƴŎŜ YŞƴŞŘǳƎǳ 
 

Cette liste des partenaires est non exhaustive. Elle est susceptible dô®voluer avec les demandes 

de partenariat dôassociations locales.  



 

23 

 

Le Jardin de Kassou. 
 

 

Une pharmacie naturelle à ciel ouvert. 
 
Le Jardin de Kassou, situé à Koudougou, au centre Ouest du Burkina Faso est un espace de 

préservation des plantes locales et un lieu de formation à leur usage créé en 2012. Après plusieurs 

années de travail il rassemblait plus de 160 espèces de plantes aux vertus médicinales et 

nutritives.  

Ce lieu est progressivement devenu une référence au niveau national en termes de 

préservation et de valorisation du patrimoine botanique Burkinabè.  

   

En 2022, JdM a été contrainte de suspendre ces activités au Burkina Faso et le site de Kassou 

sôest malheureusement d®grad®. 

Pourtant, JdM est régulièrement sollicitée au Burkina Faso pour des visites du jardin, des 

formations ¨ lôusage des plantes m®dicinales, la recherche scientifique autour de la pharmacop®e 

ou des questions sur les plantes pour le soin des maladies courantes. 

 

Un diagnostic a ainsi été entrepris en 2024 par Marc Olivier actuel co-président et ethnobotaniste 

afin dô®valuer la faisabilit® de remise en ®tat du site et du jardin. 

Ainsi, depuis début 2025, lô®quipe de JdM Burkina Faso compos®e de jardiniers, dôagentes 

dôentretiens, dôun charg® des services support, du responsable de lôantenne et de sp®cialistes 

sôaffairent à redonner vie au Jardin de Kassou. 
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Nettoyage du site  

 

A la saison sèche un premier nettoyage a pu °tre r®alis® pour lô®quipe de jardiniers et dôagentes 

dôentretien afin dô®valuer les besoins et préparer le terrain pour la réhabilitation. 

  

  

Suite à ce diagnostic il a été décidé de réhabiliter le site en deux étapes : 

¶ Phase 1 : r®habilitation de la salle de formation et du jardin p®dagogique. 

¶ Phase 2 : r®habilitation des bureaux et de lôAire Prot®g®e. 

Pour appuyer cette réhabilitation, Jardins du Monde a lancé de juin à décembre 2025 sa campagne 

de financement participatif sur Helloasso pour réhabiliter la partie Jardin et Aire Protégée de 

Kassou selon deux paliers : 

¶ Palier 1 : 3 200ú pour le jardin p®dagogique et accueillir les scolaires 

¶ Palier 2 : 6 500ú pour lôAire Prot®g®e et accueillir les ®tudiants, tradipraticiens et 

agents de santé.  

Grâce au soutien de nombreux donateurs la campagne de financement a atteint 78% pour 4 859 

ú permettant de r®aliser une importante partie du projet.  



 

25 

 
Inventaire botanique du site 
 
 
 

Le Dr Sanou Lassina, forestier à la retraite, botaniste expert et environnementaliste spécialisé sur 

la flore Ouest-Africaine et le Dr Marc Olivier ethnobotaniste sp®cialiste de lôAfrique de lôOuest et 

co-président de Jardins du Monde ont r®alis® un inventaire botanique sur lôensemble du jardin. 

Dr Sanou Lassina a notamment édifié l'herbier du Centre National des Semences Forestières. Il a 

été responsable de la collecte des graines de nombreuses espèces locales et de leur 

domestication pour cette même institution pendant près de 30 ans. Il a le grade de Colonel des 

Eaux et Forêts et dispense des cours à l'école nationale des Eaux et Forêts et diverses universités 

tout en réalisant des études d'impact socio environnementales. Son appui au recensement des 

plantes du Jardin de Kassou est primordial. 

Ce travail a permis de recenser 73 espèces ligneuses, 52 indigènes et 21 introduites. 

30 espèces sont menacées de disparition au 

Burkina Faso dont 12 protégées par la législation 

forestière Burkinabè  telles que : Ximenia 

americana et Gardenia erubescens .  

3 espèces sont classées vulnérables ou en danger sur 

la liste rouge mondiale de lôIUCN. 

Les conclusions du botaniste montrent que le site de 

Kassou possède une importante richesse et diversité 

dôesp¯ces v®g®tales ! 

ñOn doit envisager dôy implanter une p®pini¯re dôesp¯ces rares et menac®es, le jardin pouvant 

fournir dôautres sites au Burkina Faso. Côest un site remarquable quôil convient de continuer ¨ 

prot®ger et enrichir, tout en lôouvrant aux visiteurs comme site p®dagogique.ò Dr Sanou Lasina. 

   

Rapport complet disponible sur le site web de Jardins du Monde. 
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Réhabilitation du site et du jardin pédagogique 
 

 

En 2025, lô®quipe sôest essentiellement concentr®e sur la r®habilitation du jardin p®dagogique et 

le réaménagement global du site à savoir : 

La réhabilitation des arches dôentr®e, des allées principales et des parcelles par des cordons 

pierreux ; 

La plantation dôune culture dôarachides fixatrice dôazote dans la zone naturelle pour enrichir le sol, 

entretenu par un groupement de femmes ; 

La p lantation de près de 200 plants de 41 espèces dans la partie pédagogique et la zone 

naturelle du Jardin de Kassou dont : 

¶ 35 nouvelles espèces  non recensées lors de 

lôinventaire ayant des propri®t®s m®dicinales,  

¶ 18 espèces forestières (Dartrier, Kapokier rouge, Karité 

etc.) dont certaines remarquables ou protégées, 15 

espèces fruitières (citronnier, avocatier, bananier etc.), 3 

espèces aromatiques (Basilic Africain, Menthe et 

citronnelle), 3 espèces de palmiers dans la palmeraie 

(Dattiers, Cocotiers, R¹niers) et de lôAloe vera. 

La plantation dôune dizaine dôesp¯ces de plantes ornementales et une centaine dôindividus 

(Bougainvilliers, Belles de jour, Lauriers rose etc.) pour la beauté du site. 

La mise en p®pini¯re et premiers essais de germination dôesp¯ces rares et menac®es qui pourront 

°tre replant®es dans dôautres zones naturelles du pays. 

La r®habilitation de la plomberie et du syst¯me dô®lectricit® solaire pour lôirrigation du jardin, une 

étape cruciale pour la survie et croissance des espèces plantées pendant la saison sèche. 

  

  


